
S* t 0 tIt5tDi5l
Vol. XXIV. Opelousas, Paroisse St. Landry, Lne., Samedi, 3 evrier 1877. No.

i. ~ ~~~~ _. -*- - -"-"-*-"-- -_ . . . . -.. ~ ~ ~ -,

OPELOUSAA:

SAMEDI matin, : : 3 FEVRIER, 1877.

1PNous prenons la libert de rappe-
ler nos amis, nos lecteurs et au pu-
blic en gnral, que dornavant, la loi
leur permettra de faire publier leurs a-
vis judiciaires (ventes de successions,
tableaux etc. ventes de Shrif etc.) dans
le journal qui leur fera plaisir, et que
mous serons heureux de recevoir une
partie de l'encouragement qu'une loi ar-
bitraire nous a soustrait depuis huit
longues annes.

97 Un vieux et estimable citoyen de
notre communaut va nous quitter pour
aller demeurer la Nouvelle-Orlans.
M. Quatrevaux, qui habite notre ville
depuis 26 28 ans, qui y a lev une
famille et qui y a amass par une in-
dustrie et une conomie constante, une
jolie aisance, est forc aujourd'hui, par
une maladie tenace, d'abandonner une
industrie rmanrative pour se re-
tirer o il pourra plus facilement se
procurer les soins ncessaires sa con
dition. Son Caf Verandah a t lou
M. Wm. R. Cochran, ainsi que sa mai-

son de rsidence.
Esprons que bientt cet estimable

citoyen nous reviendra avec une bonne
sant.

I'Les cinq membres qui reprsen-
tront le Snat dans la Commission
Arbitrale sont: MM. Edmunds. Morton,
Frelinghuysen, Bayard et. Thurmnan.
Les cinq reprsentants de la Chambre
seront Payne, Hunton, Abbott, Garfield
et Hoar. Les quatre juges de la Cour
Snprme sont Clifford, Strong, Miller
et Field. Le cinquime sera proba-
blement Bradley.

Les pouvoirs du tribunal arbi-
tral.

[Extrait de l'Abeille de la N. 0. du 27 Janv. 1
Le tribunal arbitral ne doit tre ap-

pel se prononcer que dans le cas des
Etats pour lesquels deux certificats de
votes ont t envoys par deux catgo-
ries de personnes prtendant tre lec-
tours prsidentiels. Voici en quelater-
nies le bill dfinit les pouvoirs confrs
au tribunal quant la dcision A ren-
dre.

Sect. 2.... Et les dits returns et pa-
piers seront soumis au jugement et 
la dcision de la commission, sur le
point de savoir quel est le vote electoral
vritable et legal du dit Etat.

La loi ne dit pas "quel est celui des
deux certificats qui est le certificat l-
gal" mais "quel est le vote vritable et
igal." Ce qui implique le pouvoir de
rechercher, en dehors des certificats, les
lments pour dterminer le vote rel

de l'Etat. Plus loin, le bill est encore
plus explicite.
............ laquelle commission.....
par une majorit des votes dciderae'il
yaldes-votes du dit Etat et qul sont.
j v4otes qui sont les votaes prescrits

ijila Oenstitation des Etats-Unis, et
-Stoeu.,4e ,persoupes et quelles .per-

; nessa.tot t dtment nommead ec-
pe4s le dit Etat,. et elle pourra

iro ereconsidration Ib pt[tiins,
dpsitions et autres papiers, sil y en

ea$I 1a Constitution et laldi
Be,, epet trfc tsate -ttre

an cenaidration,; a (de18Adt
^c,voment leoaraisons pour ce fsrOm
'-7 praence tleatextes que nonVe-

deod citer, il easOsppsibit de pgite-
"Isele ribiuatn'a A dcidq qau>e

rew tou de forme entre;- Ye>ux
"'^nrtfttB.I a certes le 'pnpvoirdsiaJ-
a^4el et de dtermiuer quehront

4 l orsTideBtietsr6el8eiet
, comaieu a auiss le pouvoir de d-

,qiSttrgV'ifvf RpMese dPeet4ocl lgale

L?u fdeBpparoiuses ehdia-
tiee e taxes.

[eltr",I riAkeilie dl k. O. du 30 Janv.1
> Ia" Cour Suprme de la & iiuwane
ZM*tbd rendre uoe ddiii .(1i va

1th'Er bile Vritable rvolhtloo rfor-
* itadaeaaeparoi.see.- Elle a4ejd

. laWI.N s psrcet< Safi^ e pe -
NIea&tvr de taien qa pour *in mon-

ea aux taxes leves paL gou-
*>IldA s du,

er t t la d e tte d'Etat,1
^iM^ilHU^@<i6s le i.

Feagt.speicisex.4
ae paiclmes, an

8i jate-vla 4.ever des e
: twImotant quatorze milst et demi,

* as. lo. lver que quatre mila.r
'^.iwSe&i^ hIS"mp6ts va doet se

emeutaIl66, ds la
a1 6 deC.reutaar*tion d'un

ie e > *ede
JW t we iata e bienfait

>s ̂ trat u lensalsq. im.ae(iUesear UIl qui
l~~Ui4e *ucltone

dea

le'

3..qu. lgdela

La Composition -du Tribunal
Arbitral.

Le tribunal arbitral auquel le Con-
grs devra dfrer la dcision rendre
pour les votes coute.sts dans les cas o
il y a deux cer tificats d'electeurs prsi-
dentiels, doit se p[i>*er de cinq re-
prsentants et cinq saateuris qui de
vront tre choisis nriudli par leurs 0orIps
respectifs et de vini< juges de la Cour;
Suprinie, dont quatre dsigns dans le
bill choisiront le -ilnqiliime.

Voici les quatre juges nomms par
le bill :

1er district judiciaire: Clifiord, du
Mainrie, dmnocrate, g le 73 ans, nom
ni par Buchlianain eil 1858.

3me district: Strong, dle la Peunnsyl-
vaiiie, rpublicain, g de 68 ans, nom-
m par Grant ei 1870.

Smie district: Miller, dle l'Iowa. r
puiiblicainu, g de (i ans, noin pur
Lincoln ru 1862.

9me district: Fied, de la Califiornie,
g de 60 ans, rpublicain iinipcii-
dant, onoui par Lincoln v-n 1ii 3.

Le bill n'a innaancoi juge appar
tenant aux Etats des candidats pisi-
dentiels, Etats qui sont : New York.
Ohio et Indiiana . mais hien qu'il re-
commaunde aux quatre juges d'anvoir,
dans le choix lu cinqui e giard aux
conditionsd'impa' tialit dsir ble. il ne
contient pus d'interdiction ce sjet

Le juge prsideint Waite iyant expri
mi le dsir de n'tre pas designe, le
choix du ciiiquiie juge dcvra porter
sur l'nit des mnagistrats suivants:

Swayne. Ohiio, 72 ans., rpubllicain,
nomm par Lincoln en 1862, rcemment
lu snateur dle 1'1llinois.

Davis, de l'Illinois, 62 ans, indpen-
dant, nonii parli Lincoln en 1862. i
cenmnmat lui sniateur dle l'Illinois eni
remplacemient du radical Lo.gan.

Bradley, du New Jersey, 64 ans. in-
dpendant, nonunm par Grait en 1870.

Hunt, de New York. 66 anis, rpubli-
cain nommn par Grant en 1872.

Un journal donnme les renseignements
suivants sur les quatre juges dsignis
par le bill :

M. Clifford est le pluns ancien des
neuf membres de la Cour Supuire. Il
a t nomm par un prsident dimo-
crate, mais jamais il ne se mble dles
questions politiques. Il a la plus liaunte
ide de la mission de la Cour Su piline
et dle la dignit dont il est investi. M.
Clifford ne consentirait pas se faire
l'instrument de l'uu ou l'autre des par-
tis.

On peuten dire antant dle M. Field.
bien qu'il ait en politique des ides ar-
rfes. Son impartialit de juge est
au dessus dle tout soupon. C'est l'iin
des plus habiles lgistes des Etats-Unis,
et ses connaissances sont aussi varies
qui'tendues en dehors des questions lde
droit.
SLe juge Miller parle volontiers dle la

tche que le (Congis se propose de lui
impossr. Il l'acceptera sans hsitation.
Kentuckienu dle naissance, M. Miller est
reconnu dans l'Ouest, par les dlnmocra-
tes et par les rpublicains, comme un
juge intgre et uin savant lgiste.

Quant an juge Strong, il comptait
parmi les premiers avocats rpubli-
cainsde la Pennsylvanie lorsqu'il a t
appel, il y a environ six ou sept ans,
siger parmi les collgues ldui chief-

justice Cliase. Il ne se mle plus de po-
^^ ..

fl a,e l4 1i N. 0. du 28 Janv.]
Le grand. lueumeut national qui

vient dese pwireenfaveurde l'aTlp-
' tion Iu bill 7lectoral, a fait entrer la
crise amnri ine dans ne priode d'a
paisement 4wil prvoir gune
eissue pacifique1' 1uireuse au probl-
ma prid<lentiel soulev par des contes-
tations dloyalei.

Depuis pis de trois mois, le pilys a
-t, tej p suspenp, dans l'attente

e d'uadanger-irmliuenit de guerre civile,x parce qu'il a plu la coterie de politi-
ae, vues extrmes, qdi a, depuis

t hliSi#aa, coDtrrl l';dminiiration f-.
draIe. de rsirer l'expression de la
Svolont populaire. *

e C'est l'esprit rassur et le cour plein
de conflance que nous voyons approcher
le donoment( de ce grand drame na-

* tional dont les pripties ent caus
tant d'anxit aux patriotes. Quelles
que soient l'audace et les ressources

, copgiiteirp,il ons parait impos-
e I is, puissent se relever de la se-e

codeet .c 6rasante dfaite qu'ils ont
sunbie rle vote du bill lectoral. Car
Scette dfaite n'est pas l'ouvre seule de
leurs adversaires, ni le rsultat d'une.1 maaoeure pai emantaire, elle est la

cpoequerce duan immense soulve-
ment national contre lequel tonte non-
S4Tell rittabe se briserait infaillible-
ment.

Lthorison s'est clairci, et avant peu
Snous verrons, commencer les premiers
Sbeau4xiours d'une re nouvelle d'apai-
4 eM et de prosprit.

,Pari oe Permanence.-A Silver City,1XNevada, Une demoiselle avait pari 
un Jwie honmme io baiser que Tilden
serait ln.-C'est--dire qu'il devait
donner le baiser si Tilden gagnait, tan-
SdisqRpi Haye" tait, lhui ce serait 
elle 0t4jyet le baiser. Le 8 novembre
il se prsenta et paya le pari; mais le
' loit,4Is choses avaient chang d'aspect
es c'tait la demoiselle de s'excuter;

Patrive des dpches di lendemain,
elea taient de norvean pour tilden;
et depoits lors jusqu' ce jour ils on tt

jeax occups .se payer, rci-
pra iement lears paris. et ils dclarent
goq'H s*oat prts et capables de conti-
oer ainsi joequ' ce que le congrs ait
44"4 la question.

Voici ce qi a t trouf dans la let-
| m^ <4n| e adfureux:

, beo-aime, j'ai avalle timbre-
iqt se trouvait sur votredernire
proeqeje savais que vos lvres

* i0 deO . c .

:sg^ted . ey rg chand, .mon-

-~-Oh ! Pa O OU n, vos inquid-te. pasfts oungilot de fpanelle.
Alle.t la pedsit esat bien morte. 

La nouvelle loi des elections.
Voici le texte de la loi que les deux

Chambres de la Lgislature lgale lde
1.la Louisiane ont adopie:

Acte intit l6 acte pour rappeler les
sections 2, 3 et 2(6 d'un acte intitul

poacte pur la libert et la puiret des
lections i pour prescrire la mianite dle
taire les retours; pour pourvoir l'lec-
tioli d'oliciers dle retouris, dtinlir leurs
jpoivoirs et leturs devtirs; pori pres-
crire le mode d'inscription sur les jour-
naux lu nat t dle la C bllieiil les
representants; pour exciUler l'art. 103
d(le la Constitution approtv le 20 no
veibre 1872; pour constlituer mii lui

Sreauii die compilateurs et auitoriser le dlit
bureai coimpter les votes et l'aire les
retours des votes lionies i lat dernire
lection ; ponr toisr. dans certainis
cas, les conitesiatiomis relaiives aux

Il est dcrit par le Sat dtl ('haut-
blire des lepi&-eiit;iiats de l'ltit dle la
Louiisiane. truiis ni Asseimbile u
rale:

Sec. 1-Que les sections 2. 3 et 2t;
d'iii) acte inititul -; te |io' i la libeil
et la puret dles lectitnis. ponur pires-
cmire le moe de fl.ire les retours, !ouiir
voir l'lection d'otliciers de retours,
et dlinir leurs pon voirset teurs devoirs.
prescrire le mode d'itsuriipt iin iir les
joiurnaux idu Snat et ile la (Ch'iianile
des prestntamitlset imettre en vigeur
l'articile M13le la Coiistit titii. i[prot
v le 20 li>ve!mbie l72 " -- soient et
sonil. par les prsentes, r.aippeles.

Sec. 2--11 est dle plus dcrt, etc.
Qu'in humreau de comtpilate<is comt|
-6s duli lieutenant oii veiturt. de l'ora-
tei-ur dle la lChambre des iipieiitaiiits
et de trois stniitri s, c'i-is |ir le Se-
nat, dans les dhiferentiis plirtis, et dont
[une majorit constituera in quoiiiiumi.
est. pas les prisenltes. ci et 1iiiia le
pouvoir le compiler les votes lunis a
la dernire lectiton genertle dans 't
Etat, pour tous les otliieis autres lque
le goiiverneiur et le liet te tiii-'tiiver-
heur, pour oi conitre les amendtltienits

la Comistitiitiin.
Sec. 3.-11 est de pilus dcirt, etc.

Que la dite comipilation et les dlits re
tours tfaits par le i$re;!m ici constitu
seront une ilfve priiini/iiie d l'lter-
tion les candidats qu'il d'tlareralus-
miais il est rserv a tous les autres
candidats le di oit de contester la dite
lection et les dits retours ent prsein-
tant unme p1titioin cet effet la cour
ayant juridiction dans les limites des
paroisses des candidats, dans les trente
jours qui suivironit la priomuiiilgation olih-
cielle de la compilation.

Sec. 4.-Il est dle plus dcrt, etc.,
Que toutes les lois et parties de lois
contraires cet acte sout, par les pri-
sentes, rappelees.

Sec. 5.-Il est de plus dcit, etc.,
Que cet acte aura force de loi dater
de son adoption.

Le Beau et le Laid.
La laiduir et la liant . comme le

bien et le nimal, se dispuitent l'empire dn
du monde; iais q'est-ce qui ne la heaut,.
qu'est ce que lai laiidlentr ? Sans lonte,
au point (de vue ile l'art, il v a certainies
rgles, certaines conlitions qui uelni
vent coinstitiier le l-an vritable, et il
est reconui et admis par le pluis grandi
nm110111bre; ialis de rivle sieele. e
peuple peple, ily tan t dle mani-
res dle voir et de jiiugei diffrentes que
les excepeltions aux rlgl 'u pour-
rait poser sonit hnfia s.

Nas admirona led -yeux longs et
droits; les Ciniles prfbrent pres
que ronds, rele liridK 4

Noud/ vulonlnB p e,es 4 les
EWhioptens n'aiment que h-ulies
,normes.

Les jolies oreilles- pour nous sont les
oreilles petites, transparentes et dli
cates; en Egypte elles doivent avoir
trois pouces de longueur pour tre
trouves chairmanutes.

Nous sommes en admiration devant
les chevelures longues et soyeuses' les
* Lpo(iesips1tt les -leire unt pouce
Sde la tte Mr coqiietterie.

Les Pruviens se qpendp"n ar nez des
Saimnneaux teltenient massifs et pesants
r qu!il est difficile de coiiiprendre coin

mni4tle efilage4tU ue, neu ajit pas
dchlits.T itk nrle; fl'puupeaeuiit va
riesurvnsol'Pimportnte d'i peisoinage
qui s'en pare souvent il est eiu et en
Sarger; les plus pl e@s7 qua'

-< #frcher aiez <(le po-
t. fw.nes. - -

r as- idoChinew, l1e.*.de boni-
Cles d'iereilleq. a da; prrpqf s non

3 moins etelsires;i il n'eht pas rare de
, voir les oreilles des belles daines dl,
- pays arriver carresser les paule^
Stant la chair en est dtendue par le

- poids. norme dont elles les surchliar-
gent.

Dans l'Amrique du Sud, le tatoun
age est en vegue, et on s'y dfigure

Savecragei le bleu, le youge, le noir, (
s' eftetheMqDent biaj-rei aut; les cer-
clea, les toiles, Jes triangles, les rosa-
1eee, se croisentet s'panouissent l'en-
Svie. Un visage est n grimoire, les (
pingles trnent inmpitoyableinent la I
chair pour rendre cette affretiuse pein-
-ture indlbile; nul applice ne cotp 
ces malheureux pour arriver ce r-
saltat pnvi: avoir l'air terrible et ef-
frayant.
SDans certaines provinces de la Perse,

le nez aquilio est peu estim; les clas- 
ses leves prennent le sohi 'de faire
craser convenablement celui de leurs 
enfants ds le bas ge.

Au Japon, les femmes dorent leurs
dents; dans l'Inde, elles les teignent
en roage; dants le Guyarat, elles les
rendent noires.

Nous savons tous par quelles tortu-
res passent les ehinoit pour parvenir 
leur pied idal, un pied de chvre sur
lequel elles ne peuvent se soutenir au
del de quelques minutes.

Ces mumes Ohinoises aes privent de
manger pour se conserver maigre, tan-
dis que les Turques souffrent pour en-
graisser.

Parmi les soldats tues danp les ren-
contres des Sioux et des Amricains
axr Black Iills, ceux qui avaient sur
eux une croix ou une mdaille ont t
respects. Les Indiens, tot iens
qu'Ils sont, n'outrageaient pas l ida- C
vres qui avaient les insignes de la foi
catholique. t

On les Tient, les Coquins!
'Washington, , 2G.-Casanave

et Kenner, mnembres du Bureau
d(les Retours de la Louisiane,
sont arrivs ici aujourd'hlui et
.ont t immdiatement condu<lits
la salle des dliberations du
comit ; ils ont ensuite t mens
avec leur collguees Wells et Au-
dersoin a la barre de la Chambre,
mais, il n'a t rien titl de plus 
cause de l'absence dles reprsein-
tanlits rpublicains (qui sigeaient
el Ce il(ils.

Les muembres du Bureau de
Retours de la Louisiane ont
comparu a la barre de la Chaim-
bre, sous la garde di sergent-
d'armes. Ils ont demnide un
dlai pour faire leur rponse. Il
leur a t accord une denii-
heure.

Au bout de ee temps ils sont
revenus et ount sonmis par crit
une longue rponlise, basant leur
refus de produire certains papiers
devant le comit sur la loi de la
Louisiane et sur le tfait que les
papiers sont la charge lu se-
crtaire d'tat.

Mr. Lyinde a prsent une r-
solution accusant les membres
du Buureaiu dles Retours po1ur
mpris de l'autorit de la C'hain-
bre. Adopie par 140 contre 8I.

Aussi iune rsolution ordon-
nlant aux tmoinsde coinmparat nre
devant le comit spcial dont
l'hon. Win. R. Monrison est le
prsident, et les remettant de
nouveau sous la arde du ser-
gent-d'armies. Adop t .

Kenner, du Bureau des ie-
tours, a dpos devant le comitie
d(les lections que trois precinet s
de la paroisse Vernon avaient
t rejets aprs avoir t admnis.
Il n'avait pas pris part a la dis-
cussion sur le rejet, et ne peut
expliquer comment cela est ar-
rive.

La Catastrophe d'Ashtabula.

Les -nombreux ouvriers em-
ploys fouiller les dbris du
train prcipit et incenldi sur la
glace de la rivire Ashtabula,
outachev leur lugubre besogne;
deux corps nouveaux seulement
ont t retirs, et l'on pense
qu'on n'en recouvrera pas d'au-
tres, ce qui reste de l'epave n'-
tant qu'un monceau de cendres
parmi lesquelles il est impossible
de distinguer celles provenant
du corps humain de celles d'ob-
jets inanims.

Les survivants rendent honm-
mage au courage d(le M. Burlnhamni.
agent de la compagnie dui ele-
min de fer Chicago, Milwaukee
& St. Paril, qui a aid, aui pril
de sa vie, sauver plusieurs per-
sonnes prises dans les dbris donut
elles ne pouvaient pas se dga-
ger et menaces d'tre brles
vives dans cette position. Lui-
mme a t bless, mais peu
grivement.

On cite ansi plwsieurs inci-
dents horribles, entre autres ce-
lui-cl. Un homme chapp du
milieu des ruines flambantes
avec ses vtements tout en feu,
s'est mis courir sur la neige,
sans paratre entendre les nom-
breuses voix qui lui criaient de
so coucher: Un-spectateur por-
te de q(lui il passait, l'a terrass
d'un coup de poing. Mais le f(
s'est rlev v A.reprenant sa
cou iarrieujse il all se jeter
la ttt rpir le brasier,bil4 w4td d4tor par| llam-

I7 Hlieu de croikr, *'hrs
les dest -' 'le nombre
total de- dans le train
tait dle 14, ont 75 ont t
tues sur le coup, et dont 72
ont t sauves. Mais quatre de
celles-ci ont succomb depuis j
leurs blessures, ce qui porte 79
le nombre des victimes.

W3' Un lihaut fonctionnaire, atteint
d'obsit, fait venir son mdecin, qui
lui conseille de faire des armes et de la

gpiue.
- Jrfip^ibC ans rna positini, de

W ni4 ertainsi, en public. 'rrouvez-
moi aitft cbose.

Alors, il faut faire du frottage, dit le
mdecin.

Puis, aprs un moment de rflexion,
il ajoute, de son air le plus doctoral

Et, trois fois par semaine, vous frot-
teres....mon appartement.

-Pourquoi pas le mien?
-Parce que le mien est plus grand!

Un cho de l'annie qui vientde finir.
Un passant qui a le malheur d'avoir

le nez horriblement aplati, fait l'aumne
L.un pauvre.

-Dieu voua coserv.e la tvue, dit le
mendiant.

-Pourquoi me faites vous ce souhait,
demande le monsieur tonn. Est-ce
que j'ai Pl'air d'avoir mal aux yeux!?

-Non, rpondit le mendiant, niais
c'est que si votre vue faiblissait, vous
seriez bien embarrass pour porter des
lunettes.

IPrepara tifs pour le -Viirdi Gras -1)e
granids prpIaratifs se ftint pouri donner
le p lis d'clait posi i(-iuI la gi il ille proi-
C'ssjuu Iim (I;> Ma ri-G;ias et la liiijtiuui>
(I1 roli i(l ;it ; t ; ; paiiJ lai du Ii l'Ex iea-
sitioi.-;lbeille. 301 cInir.

l)'apis let qiu,u~i veluit

dl'tre ub1li 1 Lim,iii le I>rolia liie pa-

MKARDI GRAS!

n i g ti1u p iili i tapieur

LESI TAYLOR
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ails --t det rrutir - raismi le

3lt F v. 1-77,ai

Pompiers, attention!

li-l1u di proiehilis 5 Nuvie. lauraf

maise dle la 3>unuea. hieures dle l';iiieu
midiui, englandeu teliiiuu

Ilu-s ihulu- iuiusillssli t mi
lui i l - jtmi .I l .
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Un -st slii"

SLA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

R * t coiittiinu llemient <

DRGUiES IET MiDECINES
FrIis. Indre l ents ile Chiini-. Pintnriires.
Teint ilis. Vnsi et lBoisins de Proiure
Qi alit

Ausi. in assorniiient cnomplet de

MEDECINES PATENTEES
des pi s in reiom.

; c, 1 nr A .RT s(CI<rARE S,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,
-- ,INSI QIE -

PIPES ET CI.l'lETTEIS.
SEUL DEP'tfT DES

SBitters Aromatiques de Posey,
Et ls R mdes Cle ls de Pl..sey pour les

Fibwres Frjss-ws.

LE QUARTII E-(ENIBAL

PARFU -M ERIE
de choix. Ariclitts it Toilette. &c., & , &c.

- ETr ii., -

GRAINES DE JARDINAGE
LAXDIETH IT r E' BUIST.

WM. O. POSEY,
Pr o p rietiiire.

Ectigintre' Mlain et Laidry, Opelonsas.
Avr 10-D1e . 1875.]

AVIS.
'I ETANT ,assur des services de M Wal-
toit A. Sni.loz. titun pliariariien arcomnpli

et e .prinei . le piblir est par le prsenit a-
verti itie les presvriptiiiis et les mdicainiits
s-ront prp[ares av-c soin, ei a toiite heure dui
jouir ou ite la nuit; la rsilence de M. Sanloz
tant adjlioigiiatitf la Pharmnacie. et il se fera
totjours uni plaisir de servir les clients toute
heure du jiour on de la nui!.

C. MAYO. agent.
A l'tnseigne du Gros Mortier.

Opelonisas 21 aout 1575. 44if

JOEL H. SANDOZ, Notaire,
O FFRE ses services ses eticonnaissainces et

au public en gnral. Inventaires, as-
sembles de famille, iypotliques. contrats, le-
ves d'hypothiques. ventes. transferts, pro-
tets. testaments, etc. etc. seront passs soit en
franais soit en anglais, an gre des parties, a-
vec les soins et l'exactitude voulus, et aux
prix les plus modrs.

.On le trouvera temporairement an bureau dui
Courrier, rute Main. Opelonsas [lOjanv.

A VENDRE, des conditions avantageu-
ses-Une petite habitation sur le Bayon

Tche. contenant 132 arpents, 20 arpents de
face sur le dit bayou avec une petite cyprire
et autres bons bois; bonne maison de rsidence
et cuisine, et une autre bonne maison pour tra-
vailleurs, deux bons magasins; 60 arpents en-
tours, presque tous en pieux neufs. Cette
terre vient d tre ouverte, est trs fertile et est
situe 3 milles d'Arnandville, sur la rive
droite du Tche S'adresser ce bureau.

A VENDRE A BON MARCHE.
LA moiti indivise de la moiti Est du quart

8.-0 de la Section 31, Township 2 S. de
la Range 5 Est. situe prs de Big Cane, et
contenant 80 acres et un tiers. S'adresser 

J. H. HOUSTON, Opelousas.

Le rneiIleui mai che des Opelousas,

", deselesrl- eLlv t aht
MEILLEUR MAlCITE, QUE, LE 'MEII,

Ngiliiiz pias dIt enlia remiiie au magasin
Mllae en luriquetts et vous ferez cci taifnunit

I iy a pas (Iv 'i iuns o l !'li
(>hsrsvz nios prix: hfiil 10 cf lits la h-

sucre- ithuii. 12 112> eeits Sail Ones. >0 cti uts
la ii i l: <jres 1'> J [1) Cenlts lai Imi te: bfi Ca l
Rio>. 2i7 venits; s I, >- <If s ac;frne a o l iii mi'-
<'li gh. t IS mairques. I>ce1aill-S flu-

u;-, :iiiiii gi- avoil rite. tout mi-il
leuir ijiiia minii or marcIie, (Iu d
t'ifiij - flit Sft <f llt l it

1 ,i ! ck 'il fr --t eauplot &l boissons et li-

fiti l i*s , v.ii' i'tfitS 5iC . Lili

vuj 't ii-- b '<< f l amiie 4-t du- ili-

fi1-l" w fs111 que vi ll7 iii r ou i. io
.tgi'ixy f iir vo' fif ei t si v usaf firi

li pa acipte , i4m. li. i f q lils Vifls<oi' io<yei f-

a mii- a~s ini'te III'Miii it- tMIAiifus.

Opi n asr 11) Avil 2<t'<ilRAs

Manufactu1e de Voitu.es.
I i ii1 pIriu g s ,uii t zI l Ill luie d

I 'la dur' ' waiiiilti i

i!e"l -'u 'uaii v i lir I. Les rpa''tit n
a'?t i l t:iiit 'lrromi,u -n flui tuiftf' plil

tlu'e i,! d?'aiIIdU?11 P '?'iu!lI INI'itfui- prompllte

Ili. lii t S' pnn lustu it'' pour du

vrg I ti ai - ita pi t aY' I!ir livni%itn, por-
wra 10 piure-nil daiitgrn-icataio pouri les fi-pis

lu ltgg.&~' unf'.'t (o. t-'f'u{'li ttE linl qu'il

S L. Biat-tait Vap"ur

p ~~ * '' i It ie i i-ti- titi ita-

Pourii!i -t o t-i ; til'Oitu' bord ut
Gi, itI 'tIt. WaO ig it

LIGNE INLEIENDANTE..
Paiquebo1 "i i (1ti Pu i i.ac vlie..

LE iai v apear !?ger et fini

ST. lPARY,

C(it F PrIOBST, C 13mis, . . SCHMIT,

P ARTilA le Wfslhington ions les Dimnan-
cI es ;i 1ii hins dui nivtiii et (le la Nou-.

vil-Oritaiis touis ies Mevr'veis 5 liiires de
I aipre-nriili.

Polir fiet on pas-angei. sairesser i bord nou 
Jose-ph Chnier, Waslhliigtoin. [1er Janv.

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQVi` aux toiles cires pour imnpria-

l, reiiwix .t Ionssins (le vtires. que
n1 10,iii vins reim]!iilii(r commene tant lI

[il nr 'it noi tins s'mysni jamnais servi
Nous on fruin- n-1r mayr 't 11111 (itble rf-
niinii i'1on1 Wlluiii iei n. '!ns lils ! us uvra-

.s. d< e e* ger , faits ai latu - r de voitiure ie
S P C1awk, 01. lonsas. ( on riiran *tn voir
les sj'iiii us JOS. GIISS.

" ( .i -;s 7 Anit -75. .1i4:f

^-'" A VENDI)E.
Iii petite piropriitc situe a Oplion-

ss, consisitant en ' in u maison do resleice..
uiip csie. ulin Iuagasin a mais, et n1i teriain.
Pouiir les pitiularites, s adliresser Flix Le
ss;sir .;i O i.rl.iLu --i _____ [.'thwS.Ki i.h!!.

A YEN )RE
A bs prix et dles co(uiii.ns hi1rales, un

lA nuiiinliii cioton avec s's accessoires -
Aulsi niiit pr'sse coton alu i -a.i comiiiplet.

S*ailrsser an miagaain do Sol. Isaneac. Ope-
lousas. on au bhrra';i din Courrier. 16 Sept.

AU PUBLIC.
I FS sonssigns se sont associs anjounrdhii

J (msumiiii Avo-als. L<'rs Bureaux ernit
transilis ;i cien local du Juge Jamu's M.
Porter, rue elilleve

HENRY L. GAILAND,
LAVRENT DLUPIE.

Opr'i;sas, 21 lR. I7SL. 1l-tf

JOSEPH M. MOORD.
AVOCAT .1 Rli ISCONSULTE,

7XE I CIRKA sa protiession <lans toutes les
-p Curs du lHuiitime District Jiudiciaiie -

Sonl bureau est le iineme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemniment par
Moore & Morgan, rue liBellevue. Opeloisas,
Lue. Opelouisas 22 avril 1l71.

KENNETH BAILLIO,
1- A VOCAT, Opelonsas, bureau prs de celui

li . de Joseph M Moorv-Exercera dans les
- Cours du hunitimne district judiciaire et devant

s la Cour iSuprijpe Opelouiisas. Des affaires
n importantes seront priises des paroisses avoisi-
z liantes. [9 Sept. 1876t. 47tfa
e A LOUER,LE grand local au-dessous du bureau dr

Courrier.-une des plus belles positioni
r. de la vil'e, pour le commerce.

S'adresser au bureau du Courrier.

U N grand assortiment de

S Graines de Jardinage
et de

. GRAINES DE FLEURS, FRAICHES,
a reu directement des agriculteurs, D. M. Fer-
- ry & Co. de Detroit. Michigan.
r Venez voir pour vous-mme.

C. MAYO & Co. agent.
a 5 Fv.] l'enseigne du Gros Mortier.

WM. HERR, Jr. Barbier.
A YANT rcemment ouvert un Salon deA Barbier, rue Main, entre le magasin de

1). Roos et celui de Munizesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se taire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. IIl
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelonsas 15Juin 1872. 40tf.

J. L. Couret,
ACTEUR en sucreet en coton, et Mar-

'chand Commissionnaire en gnral, No.
7 Rue St-Louis. Nouivelle-Orlans.

S L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.E DITION quotidienne. $14 par an, payable
d'avance hebdomadaire, $5 par an.

OPELOUSA S DIRE CTCRY.j

fiEood' xiuiifi (r>ea.

I,1) GrccieAh s. USG~~ ~

MiX i an 1)(1 IJi 41lv (e s e-

Cone 31'GnE &lo ('0--Diale

M /I ~IIlitts 1heri,, - Gr Ili'i tsje,
warv &e s t ., Lii-iii Nort hi e

(('~~~DA VIDDr C4i

STILETT' E. E. D. -~ttorl ,a
L"J .salhr at L.aw. Ofi.e il, 11w t lh Baou n
H o u se, o n L a' l: y -tr .t ak

1 at Law. .,ic . n Landrv st., Ibet.e('Cn'l :,:41 Markot breets, a

opposite the Market HIl n•,.
.1( N. -Attort Vand (r

sl),I. at L) . Ot tice io n I ,hidr stro.. -a tn e l h t e l y o n c l l i d h v I f . L . ( ; ill .u i -~1

1('t(itclhmIak.ers and .Jeweeler.

DII IEM LL.':Il. I' l).-IWathmaki , r
Bt a)rb),.r. \\'iat ho , ('hl k . ht wet lvt ie

C10i .al1t liliif ts repaired, I' n lleui ,e

1t-) N VtIN %N'1:(. I'.ll-a-tA es. ('c 7
i and .ewe!rv repaired. Main street aY

,inilnLn C. 3h1wm inhive.'s tailhr shop.

ic•cell• neouII.

(4101 iF JOl OFFICE4-E1 vO J Lixeri litr
Stion f, I ob Priti tiii frIom i'i s aill Card.

the lar I et Poster. t N. (1. ,rices. lMaine'

I)ANAVAN. 1h -Ladies' and G(eouts Booi
l Ind shi l -s malel tIo ordler in ay stI e, arn

.t'ifa .timn g 'iven. Ma:in st., ,opp. Chua;'.O

• (SS'IN. "IEhIRIE-'Wherlv,-right. Ai" 1 . i h: lilt dnl p romul tl
v , for ,.

Shop at XNiorthi'-i E lixtriy lsof iMain si tr.

1 hllfEX LOJUIS - IPIi' sici n and Si
Samtei .iou I lt : I t sjin' C''i. 1iiothern

tri nlity of I. rnl i t.le . llt.

TI(H'NST)N. VI . M.--liorla s. Bn•qie. asiShlacks to hilre. lHanling ote. Horten
a"11 ,. asel f, r1. Landr.y st.. near Post ,f•fe;.

O- IN, .`.LO`.--l ahksmi i Si. Pail.rtiula
S ilttkt , hi i plaidl to Imr,(-slh, -in . Black

.withing in all its bhran(.hes. Alain street.
SIGIITLEoY. WLM.-Tin Shop. Tinware otpA all kits. and F BO k'.s Brilliant Stores.

Main stri-t. near -, ain s drugi stolt'e.

-( AY(). CAUCDIt S--Drngs. Pattent Mll
-_, tines. Chemicals. Paints. ils. Varnishl..
Mlss. &c. Cou ner Main and Belloevue s,.

PUILFORII). OEO.-Saddlers and Harnea
of all kinds. Main street. between Belle.

vuo and North. Giood work at fair prices.

K"'INNEII. L(.-Guninith. Arms and lia.
I- viniii'rv of all kinds repaired and toolk

lsharpened. Lailrty strCeet. near the bridge.

rTlHE ()I'ELOI'SAS (-')I'TIER.-Establidl;
c' (1d ,IS . Putl lish.d we'i kly. English ani

I'reclii: tVriien, i.•,, in advoullue. Maiun t.

r, WEINERIT. C.-Gentlemen's Boots at'
iSh",e made, to ordler. A tit guarantild.

Sillevun street.t near corner of Main.

T H E

CHEAPEST GROCERY
IN TOWN. BY

LO IS IDESNIARAIS,
(Corner of Market and Bellevue Streets.

Cheaper tahuu the C'heapest. bd ffor Cafsh OiOnI
Don't fail to stop at the White Brick Store

and you v ill snu'uly liy-:-this is• no humunl;
loot.' at oar lriees:-Guood bro'wn Sugar. 10 etu
pir poundl. clieaier when taken in large quain
ities : Best kind of retined brown sugar 1iic

per ploundi Sardines _2 eta pear loxi Oyster?
12._ its per can: (ood RIio C'(itte 25 ets per]h.:
Salt .2 per sack : ('heap Flour. all braud'
Bacon, Pork, Lard, Soalup. &e., all

('hcat r than the C'Ieiupsait--for (Cash.
A large, and complete stock of LIQUORS-

Whi-kiis, Brandies. Runm, Gin, Bitters of i:
kinds. Wines. Sherry. Port. Madeira, in shpr
a complete assortment of Choice Family Gr•n
,oies and Fine Liquors.

AIIjviuingt tlhe Grorerv is a tine BAR-ROOi
stocked with the finest and best liquors in thi
coutiltrv, also cheaper than the cheapesl't.

('all onei. call all. and vol cannlot fail tI,
satistiedl. If youl do lnot IImake ip Vour miiiu

to buy. we shall however remain goold ftrit•ib
LOUIS D)ESIA1RAIS.

Opelousas. April Ilt. 1IiG.-

S' I'ATIONfERY.C•'ONSTANTLY on hand and for sale at the
i Post Oftice, a full assor.tment of

~t STATIONERY.
Consisting in part of

Legal Cap, Foolseap. Letter and Note Paper.
Papeterie, Blotting Paper, luks.

Pens. Pencils. Envel-
opets. Slates,.

Etc.,
CHEAP FOR CASII ONLY.

f Slubscrilptions received also to all NS"
papers. Magazines and Perilodicals publishlw•d-in the United States, at publishers' rates.

r 1Stf.] P. J. LEFEBVRE.

[O TIlE WORKING CLASS.-We are now
prepared to furnish all classes with co•-

stant employnment at home, the whole of the
i time, or fir their spare moments. Business
s new, light and profitable. Persons of either

sex easily earn fromni a0 cents to $3 pereveniif
and a proportional sum by devoting their
whole time to the business. Boys and giril
earn nearly as much as men. That all who
see this notice may send their address, and
test the business, we make this unparalleled
ofier: To such as are not well satisfied we
will send one dollar to pay for the trouble of
writing. Full particulars, samples worth se
veral dollars to commenice work ol. and a
copy of Home and Fireside, one of the larges

t

and best Illustrated Publications, all sent tree
by mail. Reader, if you want permanent, pro,
fitable work, address, GEORGE STINSON & CO
Portland, Maine. jyStf

Le Courrier des Opelousas,
PUBItIE I.E SAMEDI PAIL

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2 50 par an,
payable d'avance, on trois piastres dans le
courant de l'annbe.

LES AVIS se paieront cinquante centspar
carre pour la premiere insertion et vingt-cinq
cents par carr6 pour clhaque insertion subs5
quente. Huit lignes on moins constitueront
un carre.
Les avis qu i seront envoyds pour etre pnbli

seront insbrds en Frangais et en Anglais (a
moins qu'il n'en soit autrement ordonui6) J..
qu a ce que l'editeur juge a propos de les dies
continuer.
Les candidats anx faveurs publiques devront

payerquinze piastres d avance, s'ils veuleiuts
faire annoncer.

Les necrologes, lee lettres de remercirwevt
les reclames, lee communications d'un genre
personnel, etc , se paieront an taux des avis. _

Les articlesd'une nature personnelle (quasi
toutefois ils seront admissibles) se paierts•

vingt cents la ligne et d'avance.


